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• 1-LES RÉGIONS D'ÉTUDE: ÊV ALUER LE DEGRÉ D'EXPOSITION DE LA POPULATION. 

• 

Le projet Écorecherche sur les impacts environnementaux de l'agriculture intensive dans les 
écosystèmes régionaux s'est déroulé dans 92 mwûcipalités regroupées dans quatre régions du 
Québec: l'Île d'Orléans, Lanaudiè~, Nicolet-Yarnaska et Portneuf. (Carte 1). 

Dans le cadre de ce projet, la notion d'intensité des activités agricoles est liée l'importance des 
rejets d'origines agricoles pouvant affecter l'environnement et plus spécifiquement aux quantités 
d'azote pouvant être lessivé et affecter les nappes d'eau souterraines utilisées pour la consommation 
humaine. 

La première source d'azote d'origine agricole provient de productions végétales annuelles 
qui, telles le maïs , les fruits et légumes et le tabac pour nos régions d'étude, nécessitent des 
apports de 100 à 170 kilogrammes d'engrais azotés par an et par hectare sous forme organique ou 
minérale. 

La seconde source d'azote d'origine agricole provient des épandages répétés de fumiers et de 
lisiers originant des élevages bovins laitiers et de boucherie, de porcs et de volailles. Ces 
élevages sont de plus en plus importants, de plus en plus spécialisés et de plus en plus concentrés 
spatialement (élevages dits "hors-sol") . 

Pour qualifier régionalement et localement l'intensité des activités agricoles , les informations 
en provenance du fichier d'enregisttement des exploitations agricoles du M.A.P.A.Q. (fichier 
GÉOEXIRA) ont été utilisées. Annuellement les exploitants agricoles doivent compléter cette fiche. 
Elle contient des informations sur leurs cultures (types et superficies), leurs élevages (types et 
nombre d'animaux) ainsi que sur les activités agro-forestières (érablières et boisés) ainsi que sur 
certaines de leurs pratiques agricoles (superficies d'épandage, achats d'engrais et de pesticides). 

Pour évaluer le degré d'exposition des populations aux pratiques agricoles intensives , une 
typologie des 92 mwûcipalités a été établie à l'aide de quelques unes de ces 166 variables 
concernant les :5 833 exploitations agricoles établies dans ces quatre régions. 

Deux façons d'établir cette typologie ont ·été utilisées. Les mwùcipalités sont de tailles 
diverses: le milieu physique ainsi qu le-rmrrrnn~~xnloitations de chacune détennine la grandeur 
des superficies cultivables et qui s t effectivement · ? 

. ------- C 
La première méthode prend en compte l'importance des productions végétales intensives. 

Les superficies en hectares en maïs (grain, frais et transformé et d'ensilage), en fruits et légumes 
(dont la pomme de terre) et en tabac et le nombre d'animaux dans les élevages (nombre total 
d'unités animales) dans chaque municipalité. 
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La seconde méthode prend en compte le degré de concentration des productions végétales 
intensives. Le pourcentage des terres en cultures consacré au maïs, aux fruits et légumes et au tabac 
ainsi que le nombre d'animaux par hectare de terre cultivée (unités animales). 

Dans un premier temps, les municipalités ont été regroupées en quatre classes d'intensité pour 
chaque type de production agricole (végétale et animale). Ces classes vont de faible à très forte 
selon l'importance des productions ou selon leur concentration. (Tableau 1). 

L'addition des classes d'intensité des cultures et des élevages pour chacune des 92 
municipalités pennet d'établir une typologie ·finale ·en · sept ·classes allant de faible à très 
forte(Tableau 1). 

Pour l'ensemble des régions d'étude du Québec, le fait d'être résident d'une municipalité où 
l'intensité des activités agricoles est forte ou très forte influence très nettement la perception de 
l'agriculture comme activité dommageable à la qualité des eaux. (Tableau 2) • Mais c'est cette 
perception est principalement due à la production porcine qui est très largement perçue comme 
l'activité agricole la plus dommageable pour l'environnement avant la pomme de terre et le maïs. 
(Tableau 3). 

Cette perception des effets globaux de l'agriculture se prolonge au niveau local puisque dans . . . 
les mwtlcipalités des quatre régions, c'est effectivement l'agriculturè qui est la plus fréquemment 
mentionnée comme activité ayant localement un impact très important sur l'environnement (600 
répondants sur2204 ayant émis une opinion soit 27.0%) bien avant les résidents (349 répondants 
ou 15.8%) et les activités industrielles (271 répondants ou 12.3%) . Rien que de bien normal dans 
des municipalités essentiellement agricoles. (Tableau 4) 

Cette perception négative des impacts de l'agriculture intensive par les résidents se reflète 
partiellement dans leur stratégie de consommation d'eau pour palier à d'éventuelles contamination: 
la consommation d'eau embouteillée n'ayant que très peu de relation avec l'intensité des activités 
agricoles au niveau local alors que l'acquisition d'un appareil de traitement de l'eau est 
particulièrement lié à cette situation. (Tableau 5) 

Cette première évaluation de l'impact des activités agricoles intensives au niveau régional, est 
fragmentaire puisque les informations sur le milieu physique et la localisation des producteurs et 
des répondants au sondage n1a pu être faite à cette petite échelle. 

Pour réaliser l'intégration des ·aspects physiques et anthropiques de l'agriculture intensive sur les 
écosystèmes et sur la popuiation régionale ainsi que des différents volets de la recherche, 
l'utilisation d'un système d'information géographique a été retenue pour seulement l'une de ces 
régions, celle de Portneuf, car é'est dans celle-ci que la problématique de recherche avait été établie 

• antérieurement (Paradis, D.et al, 1991). 
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2-LA RÉGJON DE PoRTNEUF; L'IMPORTANCE DU CONTEXTE RÉGIONAL 

• Elle recouvre la partie méridionale de la M.R.C. de Portneuf et quelques municipalités 

• 

• 

limitrophes. À l'est de la M.R.C de Portneuf ont été ajoutées les municipalités de Sainte-Catherine-
de-la-Jacques-:Carti~r (M.R.C. de la Jacques-Cartier) parce qu'il s'y effectue une importante 
produçtion de pommes de terre ainsi qu'une partie du territoire agricole de Saint-Augustin-de-
Desmaures où des terres sont exploitées par des agriculteurs de Neuville-Pointe-aux-Trembles. 
(Carte 8) 

À l'ouest de la M.R.C. de Portneuf, les municipalités de Saint-Adelphe, Notre-Dame-œ-
Montauban et Lac-aux-Sables ont également été partiellement incluses car plusieurs parcelles de 
production de pommes de terre appanenant à des producteurs de la M.R.C. de Portneuf y sont 
localisées. Les municipalités de Sainte-Anne-0e-la-Pérade et de Saint-~sper ont également été 
incluses car elles sont situées pour partie dans le bassin versant de la rivière Sainte-Anne. (Carte 
9) 

2.1- Le système d'information de la région de Portneuf: buts et objectifs 

I.e système d'information géographique élaboré pour la région de Portneuf a pour but de 
favoriser l'intégration des données recueillies sur 1e tenitoire par les chercheurs des diverses 
disciplines, leur mise en relation avec les caractéristiques du milieu physique et socio-économique 
ainsi que les analyses et interprétations qui en ont été faites. . ' 

Ont été retenues et intégrées dans le S.I.G. les infonnations suivantes: (Girard et al., 1997): 
(Tableau 6) 

a-les informations pennettant de caractériser le milieu physique (cartes géologiques, des dépôts 
de surface, pédologiques, hydrographique, topographiques ainsi que le fichier des puits) 

b-les infrnmations photographiques sur le territoire (images satellitaires de 1995 et 
photographies aériennes noir et blanc au 1:40000 des années 1988 à 1994). 

c-les informations concernant l'utilisation du temtoire extraites des cartes topographiques 
numériques au 1 :20 000 et de l'interprétation des images satellitaires et photographiques. 

d-les informations provenant des diverses équipes de recherche notamment: . 
•les questionnaires de l'enquête réalisée auprès des 15 producteurs régionaux de pommes de 

terre de la région ainsi que la localisation de leurs 650 parcelles de production réparties sur 
l'ensemble du territoire. 

•les questionnaires de l'enquête téléphonique réalisée par téléphone auprès de 736 ménages de 
la région sur la perception des questions environnementales et sur les habitudes de 
consommation d'eau réalisée par téléphone auprès de la population régionale. 

•les résultats de 71 analyses de la qualité des eaux effectuées par l'équipe des chercheurs en 
sciences de la santé parmi les répondants à l'enquête téléphonique. Un suréchantillonage 
de puits a été effectué à l'hiver 1996 dans certaines zones sensibles et ajoutés à ce premier 
groupe de puits (104 puits). Les puits et piézomètres analysés à la Direction du Ministère 
de l'Environnement et de la Faune de 1991 à 1995 ont également été intégré au S.I.G. 
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e-les informations sur l'utilisation agricole du, territoire (carte des rones défrichées), sur les 
exploitations agricoles en activité (fichier GEOEXTRA 1995 du M.A.P.A.Q.) . 

f-les informations socio-économiques sur l'organisation, l'aménagement et l'administration du 
territoire (cartes des découpages administratifs, des zonages municipaux, des réseaux de 
transport et d'aqueduc, des sites d'activités industrielles, extractives et d'enfouissement, des 
bâtiments résidentiels, agricoles et publics). 

Le S.I.G. permet la mise en relation de ces diverses informations pour fin d'analyse des] 
effe~. de mili~u (~ctéristiques .ronales), de site (caractéristiques .po~ctuelles) et de situation 
(pos1b.on relab.ve du site dans les diverses zoMs). 

Les trois bases de données originales provenant des équipes de recherche ont ensuite pu être 
associées aux informations sur la région d'étude selon les besoins des chercheurs: 

-influence des caractéristiques du milieu physique et des types d'utilisation du sol sur les 
perceptions et les attitudes des résidents face aux problèmes environnementaux et à leurs stratégies .. 

-rôle de la distance, de la proximité, de la contiguïté ou 'de la -conjugaison des diverses 
activités dans la perception et la cohabitation des résidents avec les autres acteurs régionaux 
(agriculteurs, industriels, autres résidents, etc .. ). 

Le S.I.G. avait également pour but d'intégrer les différents modèles d'analyse des groupes de 
recherche en génie rural (E.P.I.C.), en hydrogéologie (MUDFLOW), et en économie rurale . 

2,2-Le S,I.G.; territoire et outils 

Le choix de l'échelle d'analyse (1:20 000) a été fait en fonction du degré de précision désiré 
pour ce type de recherche où les facteurs environnementaux doivent être appréhendés à très grande 
échelle (±10 mètres pour la localisation des parcelles en cultures, des puits et des bâtiments). 
(Carte 10) . 

~.,es donnée-,~ géographiques incluses dans le S.I.G. proviennent de fichic s publics (cartes 
topographiques numériques au 1 :20 000, fichier GÉQ~ des_ exploitations agricoles du 

1 • • 

M.A.P.A.Q., fichier des puisatiers du M.E.F.Q., etc .. ) (Girard, M. et· al,, 1997). 

La localisation des exploitants et des résidents a été réalisée par l'équipe de géographie en 
collaboration avec les chercheurs des sciences de l'agriculture, des techniciens du M.A.P.A.Q. et 
avec la collaboration d'administrateurs municipaux. 

Bien qu'elle puisse jouer un rôle important dans le cycle régio~al de l'azote, la couverture 
forestière du tenitoire n'a pas été détaillé.e ~s le S.I.G. Les types de peuplements forestiers et 
leurs perturbations (coupes à blanc, feux, chablis, etc .. ) n'auraient pu êtte analysés sans que soient 
cartographié.es les parties amont des bassins versants de deux des principales rivières qui traversent 
la région, la Jacques-Cartier et la Sainte-Anne, ce qui dépassait les besoins du projet de recherche . 
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2.3-Le milieu Portneuvois 

• région d'étude s1étend sur un territoire d'environ ·2500 lan2 ~ompris entre 71°30' et 72°30' 

• 

• 

de longitude ouest et 46°30 et 47°00' de latitude nord. 

Elle recouvre trois entités physiques principales: les basses-terres du Saint-Laurent, le piémont 
et les collines du. plateau laurentien. 

Les basses terres et le piémont d'une altitude inférieure à 200 m sont recouverts de dépôts 
marins et fluviatiles mis en place lors de la déglaciation et de la transgression marine de la mer de 
Champlain (Parent et Occhictti, 1988). Les collines du plateau laurcntiën sont recouvertes de moraines 
de fond peu ou pas rcmaniées.(Carte 11) 

Le réseau hydrographique comprend les parties méridionales des bassins versants des rivières 
Jacques-Cartier (475.9 km2) et Sainte-Anne (1294.8km2) ainsi que la totalité des bassins des rivières 
Portneuf (356.5krn2), Belisle (42.5km2), Ruisseau-du-Moulin (110.7km2). Rivière-du-Moulin 
(40.3km2), Petit-Moulin-à-la-Scie (14.9km2), Dorvilliers (21.9km2) et .de sous bassins du Saint-
Laurent, sous bassins drainés par de courts ruisseaux ou par des fossés. Cinq sous bassins s'étendent 
de Saint-Anne-de-la-Pérade à Neuville: Saint-Laurent-Sainte-Anne (5.lkm2), Saint-Laurent-
Grondines (12.3km2), Saint-Laurent-Descharnbault (3.9km2), Saint-Laurent-Portneuf (21.7km2), 

Saint-Laurent-Cap-Santé'(l3.7km2) et Saint-Laurent-Neuville (83.lkm2). Une partie seulement de la 
rive gauche du bassin de la rivière Batiscan est incluse dans le territoire (803.4km2). (Carte 12). 

L'occupation humaine est concentrée dans les basses-terres et le piémont. Une fraction 
seulement du territoire a été défrichée sur le plateau. En tout ce sont 58 446 hectares qui ont été 
défrichés sur la totalité des bassins de ce territoire (23.1 %). Deux cent douze (212) "clairières" dont la 
superficie va de 2 à 3 736 hectares fonnent cet espace défriché. Seulement une trentaine de celles-ci 
ont des superficie-s impérieures à 1 000 hectares. 

Les dépôts de surface sont très hétérogènes dans les basses terres et le piémont, allant des 
argiles marines très fines aux tills remaniés en passant par les limons et ies sables. La transgression 
marine a été de courte dur6e après la disparition de la calotte glaciaire. Elle a laissé d'importants 
dépôts sableux dans la zone de piémont, dépôts qui proviennent du délavage des matériaux 
morainiques. Ils ont été plus ou moins remaniés par l'action marine littorale. Ces dépôts sableux ont 
été mis en place aux· embouchures des rivières Jacques-Cartier, Saint-Anne et Batiscan sous fonne de 
vastes épandages deltaïques qui ont été entaillés par les cours d'eau lors de la baisse du niveau marin 
et remaniés par l'érosion éolienne. (Carte 13) r. 

En dessous de 120 mètres d'altitude, les argiles et les limons prédominent mais on retrouve 
également quelques placages superficiels d'alluvions sableuses plus récentes. Ces sols, sauf sur de 
très petites superficies, conviennent peu à la culture intensive de la pomme de terre. 
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Entre _120 111ètres et iso mètres d'altitude, les sables se révèlent particulièrement propices à la 
culture de la pomme de terre car celle-ci nécessite des textures grossières tels des limons sableux, des 
sables fins à moyens ou des loams sableux et · sablo-graveleux. La production de pommes de terre 
s'effectue presqu'exclusivement sur les sols des séries Bévin, Deligny, Ivry, Morin, Pont-Rouge, 
Sorel et Uplands. (Carte 14) 

Ces sols sableux ont été défrichés et occupés tardivement à la fin du xrxc siècle et au début du 
xxc. Ils sont d'une fertilité médiocre en raison de leur drainage excessif du à leur texture grossière, 
de leur acidité;de leur faible proportion en-matière·organique et-de lelD' degré élevé ,d'érosion é:olienne 
ou pluviale (en nappe ou par ravinement). 

Panni les sols propices à la culture de la pomme de terre déjà défrichés, peu sont encore 
disponibles pour de futures expansions des superficies de production. Le défrichage de tenes boisées 
et la remise en Pf~µction d'anciennes friches agricoles a même du être effectuée par plusieurs 
prcxlucteurs afin d'accroître leurs prcxluctions (Tableau 7). 

' ' Les aires de culture de la pomme de terre sont donc· dispêrsées le' long d'un piémont de plus de 
70 kilomètres de long. Elles sont situées à des distances de plusieurs kilomètres les unes des autres et 
localisées dans les différents bassins versants des rivières Jacques-Cartier, Portneuf, Saint-Anne et 
Batiscan. Il n'y a donc pas de concentration régionale de la production mais une concentration locale 
limitée à quelques zones agricoles. 

2.4-Le milieu humain 

Outre le.s activités agricoles, certaines autres activités hwnaines peuvent avoir une incidence sur 
le cycle régional de l'azote et l'éventuelle contamination des nappes par les nitrates. L'agriculture, les 
activités urbaines et para-urbaines, les sites industriels et de disposition des déchets, les réseaux de 

- -. , • 

transport et de communication, les sites de loisirs occupent 113 962 hectares (carte 15). 

2.4.1-Les activités non agricoles 

La population totale des municipalités de la région d'étude en 1995 était de 52425 habitants. Le 
fait principal concernant l'utilisation du sol dans cette région tient au processus de périmbanisation en 
cours dans les municipalités les plus proches de la Communauté urbaine de Québec. Les municipalj.tés 
de Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier, Neuville et Pointe-aux-Trembles, Saint-Raymond Paroisse 
et Village ainsi que Pont-Rouge et Sainte-Jeanne-de-Pont-Rouge ont connu et connaissent encore une 
forte progression de leur population (+48.3% de 1971 à 1995) alors que les autres municipalités ont 
vu leur population croître seulement de 10.6% et pour certaines d'entre elles, la population a même 

,;_ .... .-> 
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diminué. 

Trois de ces municipalités en phase de périurbanisation ont d'imponantes superficies en culture 

de la pomme de terre sur leurs territoires: Saint-Raymond-de-Portneµf, Pont-Rouge et Sainte-
Catherine-de-la-Jacques-Cartier. La quatrième, Neuville-Pointe-aux-Trembles, a une forte production 
horticole principalement en maïs frais destiné au marché régional. 

Ce processus de périurbanisation s'est déroulé différemment dans le temps et dans l'espace 
selon les municipalités. Il a d'abord affecté Neuville et Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier avant 
de toucher Pont-Rouge et Sainte-Jeanne-de-Pont-Rouge puis plus tardivement Saint-Raymond-Village 
et Paroisse. Spatialement, il a été contenu dans "les limites des périmètres d'urbanisation depuis 1984 
dans les municipalités de Pont-Rouge et Neuville alors que dans les deux autres municipalités, les 
constructions résidentielles se sont faites parfois par de petits développements résidentiels à la 
périphérie des villages ou de façon ponctuelle le long des axes routiers. Ces nouvelles constructions 
sont situées soit à proximité soit directement en milieu agricole (Bédard,P., 1997). 

Ces municipalités ont encouragé l'expansion résidentielle par ~e politique de promotion 
vantant la qualité de vie en milieu rural, com."Ile le font d'ailleurs la plupart des municipalités de la 
zone périurbaine, contribuant ainsi à l'étalement urbain. Ces marges de l'espace urbain viennent ainsi 
en contact avec des zones où l'agriculture intensive est déjà bien implantée. Le processus est identique 
à l'île d'Orléans avec la production horticole et sur la rive sud de Québec avec la production porcine 
(Planchenault,M, 1997). 

Les constructions résidentielles situées hors des périmètres d'urbanisation ne sont généralement 
. . . . · .. · . -

pas raccordées à des réseaux d'approvisionnement en eau par-aqueduc et d'évacuation des eaux usées. 
Ces résidences son_t situées en zones boisées ou en 1.ones agricoles et elles constituent une pression du 
milieu urbain en milieu agricole. Leur densité à l'hectare a été évaluée pour chaque zone agricole 
défrichée à l'aide du nombre de bâtiments résidentiels inventoriés sur les cartes topographiques 
numériques au 1:20 000 (5 783 résidences pour l'ensemble des zones agricoles). Cette pression 
urbaine est smtout remarquable dans les quatre municipalités de la partie est de la région d'étude. Elle 
varie de 3 à 49 résidences au kilomètre carré avec une moyenne de 11 résidences au .kilomètre carré. 
(Carte 16). 

Les autres activités ,n?n agricoles qui peuvent avoir un impact sur le milieu sont les activités 
industrielles., les sites et les aires d'enfouissement des déchets et des boues de fosses septiques et les 
utilisations pom des fins récréatives (camping, golf, etc .. ) . 

En tenant compte du degré de sensibilité de la population régionale face aux nuisances 
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environnementales lors de l'enquête téléphonique, nous avons établi des aires d'impacts des sites 
• industriels et des sites d'enfouissement régionaux. 

' : ' \ 
Des périmètres de 5, 25, 100 et 500 hectares ont été retenus pour les entreprises industrielles 

selon le nombre d'employés impliqués dans les activités de fabrication (1~ employés et moins, 20 à 
49 employés, 50 à 99 employés, plus de 100 employés). 

Pour les sites d'enfouissement (dépôts de neige usée, de déchets dangereux, de boues de fosses 
septiques, de matériaux secs, d'enfouissement sanitaire) un périmètre uniforme de 100 hectare a été 
retenu. Les superficies totales de ces aires d'impacts industriels et d'enfouissement sont 
respectivement de 4 311 hectares .et de 1 200 hectares et elles recouvrent principalement les zones 
urbaines (2.8% de la superficie du territoire de recherche, moins de 1 % des zones agricoles). (Carte 
17) 

2.5-Les activités agricoles 

Bien que l'agriculture soit pratiquée de façon intensive au niveau de l'exploitation agricole, elle 
est réalisée sur un territoire agricole très fragmenté et elle est dispersée sur ce tenitoire de près de 2500 
km2• 

• Sur ces sols hétérogènes et sur ce territoire morcelé topographiquement, l'agriculture s'est 

• 

développée d'abord sur les basses terres dès le XVII" siècle puis s'est diffusée vers le piémont au 
XIXe et vers le plateau pendant les années de crise des années 1930 et lors de la dernière guerre 
mondiale à la fin de laquelle l'occupation du territoire avait atteint son expansion maximale. Ce 
territoire agricole s'est rapidement "déconstruit" en quelqu~s décennie~ de la fin la seconde guerre 
mondiale au début des années 1980. 

La culture de la pomme de terre· s'est surtout développée dans la zone de piémont, sur des terres 
moins fertiles qui avaient été en partie délaissées au cours des années 1950-1970 lorsque le 11règne" 
des activités agro-~orestières s'était achevé. 

Selon le fichier GÉOEX1RA du ministère de !'Agriculture, des pêcheries et de l'Alimentation 
du. Québec, il y avait 757 agriculteurs en activité en 1995 dans la région d'étude. Panni ceux-ci, 89 
sont des acériculteurs ou des producteurs de plants forestiers ou d'arbres de Noël situés en zones 
forestières . Il demeure 668 agriculteurs qui sont localisés dans les zones défrichées et qui déclarent 
des superficies agricoles totales de 64 264 hectares dont 26 784 hectares sont boisés, en érablières ou 
des terres impropres à l'agriculture. (Cartes 19 et 20) 
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Cest la production laitière qui est dominante et omniprésente dans la région (12 100 vaches 
• laitières, 46.6% des exploitations) (Tableau 9) . L'élevage de bovins de boucherie (5 370 bovins 

dont 3 7f,O en finition, 14.3% des exploitations) est la deuxième production. Ces deux productions 
sont caractérisées par wi système de cultures où prédominent les fourrages, les pâturages et quelques 
céréales d'ensilage. Quelques exploitants (8.6% des exploitations) sont d'ailleurs spécialisés 
uniquement dans ces grandes cultures sans faire d'élevage. En tout, ce sont 92.8% · des superficies 
cultivées (37 129 hectares) qui étaient consacrées aux fourrages, pâturages et céréales en 1995 
(Tableau 10). 

Les exploitations horticoles (8.3% des exploitations) regroupent les producteurs maraîchers, les 
serres et autres productions florales et ornementales. Elles sont dispersées sur le territoire avec de 
faibles concentrations dans quelques zones (Neuville, Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier, Saint-
Ubalde, Portneu.f). Elles mettent en culture 2 871 hectares dont 2 · 283 étaient en pommes de terre en 

1995. 

Il y a une vingtaine d'élevages "hors sol" (6.2% des exploitations) de volailles (522 000 poulets 
de grill, 12 000 dindons), de porcs (9 318 porcs à l'engraissement) et de bovins (3 960 bovins dans 3 
parcs de fitùtion) 

• 2.5.1-L'agriculture intensive 

• 

Dans le cadre de la recherche nous avons considéré que les productions agricoles intensives 
sont celles qui ont besoin de quantités importantes d'azote ou qui génèrent des apports importants 
d'azote daris l'environnement. 

Pour les productions végétales, deux catégories de cultures ont été retenues: (Carte 21) 

Les cultures pérennes qui regroupent les fourrages (22 534 hectares) et les pâturages 
améliorés {6 842 hectares). Ces grandes cultures ne requièrent qu'une quarantaine de kilogrammes 
d'azote à l'hectare en moyenne (C.P.V.Q., 1996, p.65). La principale variation dans les quantités 
d'azote appliquée tient à la proportion de graminées dans ces grandes cultures. 

Les cultures annuelles regroupent les céréales qui ne requièrent que 80 kilogrammes d'azote à 
l'hectare en moyenne (faible intensité). Elles sont cultivées pour leurs grains ou pour l'ensilage (9 795 
hectares dont 5 972 en orge et _2 342 en avoine). 

Elles regi:oupent aus~ des céréales intensives qui nécessitent entre 120 et 170 .kilogrammes 
d'azote à l'hec~ en ~oyenne (cultures intensives). Les maïs grain, frais, transfonnés et d'ensilage 
sont dans cette catégorie qui est cultivée sur 2 673 hectares. 
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Elles regroupent également les production·s horticoles OégÙmes, petits fruits, plantes 
ornementales: 167 hectares) qui nécessitent entre 35 et 175 kilogrammes d'engrais à l'hectare (cultures 
intensives). Les trois principales cultures qui sont effectuées dans Portneuf, les fraises, les carottes et 
les asperges, commanden~ environ une centaine de kilogrammes d'azote chacune. 

Au séin 'de ces production horticoles, la pomme de terre est réalisée sur 2 283 hectares et elle 
nécessite entre 135 et 175 kilogrammes d'azote à l'hectare. 

Les élevages intensüs ont été évalués en unités animale~ par hectare de terre en culture. (Carte 
22) 

2 5 .2-La culnue de la pomme de te"e 

Dans le territoire de recherche, la culture de la pomme de terre s'est développée sous une fonne 
intensi~e surtout depuis 1971. Elle est ainsi pas_sée de que_iques 600 hectares en 1951 à 700 hectares 
en 1971 puis à 1 366 en 1976, à 2 078 en 1981et2270 en 1995. Mais alors que la production était 1e 
fait de plusieurs centaines de petites exploitations familiales au cours des ann~s 1950-70. Elle est 
maintenant concentrée: 30 exploitations spécialisées ont des superficies allant de 10 à 324 hectares, 
22 autres producteurs de la région cultivent moins de 5 hectares . 

Nous pouvons distinguer trois types de municipalités où s'effectue la culture de la pomme de 
terre dans la région de Portneuf: 

1-les municipalités de Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier et de Saint-Ubalde où une quasi 
monoculture de la pomme de terre se pratique puisque dans ces deux municipalités la proportion des 
terres consacrées à la culture de la pomme est supérieure à 30% de toutes les terres en culture. 

2-les municipalités de Saint-Raymond-de-Portneuf, .de Pont-Rouge/Sainte-Jeanne-de-Pont-
Rouge, de Sainte-Christine-de-Portneuf et de Saint-Alban où des superficies importantes sont 
consacrées à la culture de la pomme de terre mais où elles ne représentent que de 4 à 10 % de toutes 
les terres cultiv~s. 

3-Les municipalités de Saint-Basile, de Saint-Léonaro et de Saint-Casimir où la culture de la 
pomme de terre ne concerne que des superficies inférieures à 1 % des terres cultivées. . . ; 

2.6-La sensibilité de la po_pulation aux impacts de l'agriculture. 

La perception de la dégradation de l'ecosystème régional par la population reflète, à défaut 
• d'une mesure réelle de l'état de dégradation, une certaine évaluation du milieu dans lequel elle réside, 
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de l'évolution de la relation entre cette société et son environnement 

Panni les répondants à l'enquête téléphorûque menée sur le terrain 656 ont accepté de donner 
leur adresse et ont été localisés à leur lieu de résidence dans le territoire de recherche. (Carte 18) 

Leur perception de l'état de dégradation de leur environnement est très variable : 456 se disent 
très préoccupés par les problèmes de dégradation environnementale, 153 moyennement et 46 peu. Ce 
rûveau de préoccupation rejoint celui sm le chômage ( 456 beaucoup, 115 peu et 71 peu) et sur la dette 
(440 beaucoup, 128 moyennement et 88 peu) et il est supérieur aux préoccupations sur la question 
constitutionnelle (306 beaucolJ?, 214 moyennement, 118 peu). 

Mais la préoccupation pour les questions environnementales n'est principale que pour un 
nombre lùnité de résidents: seulement 38 d'entre eux se disent plus préoccupés des questions 
environnementales que de toute autre question. Ils sont beaucoup préoccupés par la dégradation 
environnementale mais moyennement ou peu préoccupés par les questions de chômage, de dette et de 
constitution. Il ne semble donc pas avoir dans cette région de problème environnemental majeur 
autour duquel se cristalliserait l'intérêt des résidents. 

Panni les problèmes environnementaux mentionnés le plus fréquent concerne la qualité des eaux 
de swface (148 répondants identifient ce problème) suivi de la qualité de l'air (110 répondants). la 
qualité des eaux souterraines n'est mentionnée que par 22 répondants et CC?lle de l'eau potable par 34. 
(Tableau 8) 

Selon ce sondage, ce sont les activités industrielles, wbaines et para-urbames (rejets mbains: 
fosses septiques, eaux d'égouts, déchets et dépotoirs) qui sont les principales causes de la dégradation 
environnemen~e avant l'agriculture et les activités de transpon, de loisirs, les opérations forestières 
et les pluies acides. 

Peu de résidents (5.2%) mentionnent la ·culture de la pomme de tene comme cause de 
dégradation environnementale . 
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J-LE BILAN AGRQNQMIQUE RÉGIONAL DEL' AZOTE 
Pour évaluer la pression environnementale régio~ale de l'agriculture intensive, le bilan 

agronomique de l'azote pour l'ensemble du système de production agricole de la région a été établi. 
(Rouffignat et al, 1998). 

2. 1-Méthodologie 

Les exploitations inscrites au fichier GÉOEXTRA du M.A.P.A.Q. ont été géoréférencécs dans Je 
Système d'information géographique régional et incluses dans les zones agricoles après vérification 
sur photographies aériennes et sur le terrain. 

Pour fin d'analyse, les 212 espaces défrichés ont été regroupés après une interprétation des 
photographies aériennes et des relevés de terrain, en 52 zones agricoles homogènes (dites zones 
agroéconomiques) en fonction de leurs contiguïté (absence de ruptures spatiales majeures telles 
l'autoroute, les falaises, les cours d'eau importants, etc ... ) et de leur unité cadastrale et de circulation 
(présence de chemins de ferme, de ponts sur les petits cours d'eau). 

Chacune de ces zones regroupent de 3 à 53 exploitations pour une moyenne de 13 exploitations par 
zone. Pour chacune de ces exploitations, l'ensemble des informations de production ont été incluses, 
soit 166 variables sur les superficies cultivées: en céréales (18), en fruits et légumes (55), en 
fourrages et pâturages (8), en productions végétales diverses (4), en cultures abritées, en contenants et 
de plein champs (30), en boisés, érablières et utilisations non agricole (9) et pour l'ensemble des 
élevages (37) ainsi que sur certaines pratiques agricoles telles les superficies d'épandage de fumiers, 
de travail réduit du sol et cultivées en engrais vcn (5) ainsi que les dépenses annuelles en engrais et en 
pesticides (M.A.P.A.Q., fiche d'enregistrement des exploitations agricoles). 

-Les apports en azote: 

Le bilan agronomique de l'azote a été calculé pour chaque exploitation selon la méthode développ~ 
par Aubert Michaud (Michaud, 1997) dans son analyse de la gestion des engrais de ferme et des 
engrais minéraux dans Je bassin versant de la rivière Boyer. 

Les apports en azote pour chaque exploitation proviennent de trois sources principales: des . 
engrais de ferme (fumiers et lisiers des animaux de ferme), des antécédents culturaux (résidus 
culturaux et engrais verts) et des engrais minéraux achetés. 

t •• 1 

Les appons des élevages sont calculés en tenant compte des pertes en éléments nutritifs lors de 
l'entreposage (volatilisation de l'ammoniac con~nue dans les engrais de fenne au bâtiment ou à 
l'entreposage) (C.P.V.Q., 1995) (1). 1-- .:. • , .•• 

(1) (Nb animaux par cheptel X valeur brute en N de rengrais de ferme X coefficient d'efficacité X 
coefficient de perte à r épandage (kg/animal/an)) 
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Les apports des antéc~nts culturaux culturaux (résidus culturaux et engrais verts) sont calcu16s 

en tenant compte.des superficies de ceux-ci ainsi que de la valeur moyenne de leur contribution (2) . 

! (2) (superficie des cultures contributives en N (ha) X valeur N du préc6dent cultural (kg/ha-an) 

Pour 6valuer les appons en engrais minéraux, la capacité d'épandage des engrais de fenne de 
l'exploitation a été établie (3) (i.e. de la proportion des besoins en azote pouvant être comblée par des 
engrais de fenne) ainsi que le coût théorique de fertilisation minérale sur l'exploitation. 

(3) (Superficie des cultures pouvant accueillir des engrais de ferme (ha) X contribution maximale 
en N provenant des engrais de ferme (kg/ha-an)) 

Ce coût est estimé en tenant compte de la différence entre la valeur monétaire des engrais de 
ferme et de la valeur des besoins en N des cultures en fonction du prix moyen des engrais azotés (4). 

!{4) {[(Besoin N des culrures) - (Capacité d'épandage N)] X 0,90 $/kg-N} 

Les besoins théoriques de fertilisation minérale sont ensuite évalués en fonction du rapport entre 
. •.· . • ' • ' ! 

la capacité d'épandage de la ferme et de la valeur estimée des engrais de ferme (5). 

{5)-SJ (Capacité d'épandage N) > (Valeur des:engrais de ferme «moyeip>) (Besoin N des cultures 
(kg-N))- (Valeur des engrais de ferme «moyen» (kg-N)) :' " 
-SI (Capacité d'épandage N) < (Valeur des engrais de fenne «moyen») (Besoin N des 

cultures (kg-N))- (Capacité d'épandage N (kg-N)) 

• -Les besoins en azote 

• 

Les besoins en azote pour les cultures sont évalués selon les recommandations de la grille de 
fertilisation du C.P.V.Q. (6) . 

(6) l (Besoins en N de chaque culture X superlicies de la culture) 

-Le bilan par exploitation 

Le bilan agronom.iq~e -~s apports et des besoins en az.ote pour chaque exploitation agricole a pu J 
être ainsi calculé (7). 

(7) Besoins en N des cultures -(apports en N des engrais de ferme + apports en N des antécédents 
culturaux + apports en N des engrais minéraux) •. :, 

3.2-Bilan agronomigue de l'azote: de la région à la parcelle . 

. Le bilan agronomique de l'azote a été analysé à trois échelles: celle de la région, celle des l 
bassins versants et celle des zones agricoles. 

À l'échelle régionale(Tableau 11), on ne peut que constater une sous-fertilisation pour la 
grande majorité des exploitants.Dy a globalement un déficit de 186 478 kilogrammes d'azote pour les 
646 exploitations. Un nombre limité d'exploitations présente un excédent des apports par rapport aux 
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besoins (Tableau 12). Un seul producteur présente de très importants apports en engrais de fenne 
(élevages intensifs) et deux producteurs de cultures en serre achètent de grandes quantités d'engrais 
azoté. 

À l'échelle des bassins versants, l'impact des cultures intensives est relativement dilué 
puisque les terres non forestières n'occupent qu'une très faible superficie de ceux-ci (de 16.35 à 
67.5% selon les bassins) ou è-es parties méridionales des bassins de la Jacques Cartier et la Sainte-
Anne (10.45 et 16.8%) (Tableau 13). Cette faible pression de l'agriculture sur le milieu est 
accentuée par le fait que les cultures annuelles n'occupent que 47.0% des terres. 

Une large partie du domaine défriché (35.9% du territoire dit agricole) échappe totalement à 
l'analyse puisqu'il est possédé et exploité -par des non-agriculteurs: résidents permanents et 
villégiateurs des diverses municipalités, producteurs à temps partiel et non enregistrés au fichier du 
M.A.P.A.Q. pour lesquels nous ne possédons aucune infonnation sur les productions réalisées sur 
ces terres. Il s'y effectue cependant cenaines activités agricoles domestiques ou commerciales 
nécessitant des apports d'azote (pâturages, fourrages, golf, etc .. ). 

De 2 à 276 exploitations sont localisées dans chacun de ces bassins. Seul le sous-bassin Saint-
Laurent où sont situées les municipalités de Neuville, Pointe-aux-Tremblës et Donaconna montre un 
excédent de fertilisation sur les besoins et notamment une utilisation importante de fertilisation 
minérale. Ceci tient à la forte concentration d'horticulteurs desservant le marché de Québec: le maïs 
frais, les légumes et petits fruits et quelques vergers y sont cultivés sur les terres abritées de la rive du 
Saint-Lament. : ~' \ · •. 

Dans les autres bassins, les productions agricoles intensives telles que les cultures de pomme de 
terre et de maïs grain frais ou d'ensilage sont très dispersée~ ~t _diluéC?s dans un système de cultures 
consacré avant tout à la production laitière et à l'élevâge extensif de bovins de boucherie. Ces deux 
productions ont des productions végétales dominés par les fourrages et les pâturages qui sont 
généralement sous fertilisés. 

À l'échelle des zones agricoles, dou7.e d'entre elles présentent des apports excédentaires par 
rapport aux besoins agronomiques (bilan massique à l'hectare)(Carte 23) • 

... 
Dans sept de ces zones, les apports exc~ntaîres d'azote sont supérieurs à 20 kg par an par 

hectare. Ce sont des zones où_ sont situés le; ·élevages hors-sol (apports importants des engrais de 
ferme), des cultures en serres .·(achats· d•awte minéral) ou la production de pommes de terre (achats 
d•awte minéral). Les qu~tre a~tres zones agricoles qui sont en situation légèrement excédentaire, 
incluent soit des e~ploitations horticoles, céréalières intensives (maïs) ou des élevages intensifs (porcs 
et bovins). (Cartes 24 et 25) • 
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• Les autres zones agricoles de la région présentent un bilan agronomique de l'azote équilibré ou 
déficitaires (40 zones). 

Cette forte variation du bilan agronomique de l'azote dans la région. montre la nature plus locale 
que régionale de l'impact environnemental de l'agriculture intensive dans un milieu aussi hétérogène et 
fragmenté que celui de Portneuf. Les périmètres à SUIVC~er . soµt ~ité~ à ~Igues zones OÙ se 

conjuguent à la fois l'intensité des élevages et des cultures mais aussi la forte sensibµité du milieu. 
régionale, la gestion de l'incidence de l'azote sur lès nappes serait à ramener au niveàu local. 

3,3-L'impact environnemental de fagriculture ~tensiye sur ta g,ualité·w :eaux, 
La contamination des puits par les nitrates est en partie liée à la présence d'activités agricoles 

intensives mais plusieurs autres facteurs naturels ou anthropiques présents sur le territoire. ont 
,. également une incidence sur celle-ci. 

L'enquête téléphonique conduite auprès des ménages de la région d'étude a permis d'évaluer Je 
componement de ceux-ci envers les questions environnementales, leurs perceptions de la situation 
régionale et locale, leurs modèles de consommation de l'eau et les stratégies de protection et 

d'intervention tocii>-politiques qu'ils ont développé. 

Nous avons ainsi pu localiser sur le territoire et géoréférencer dans le système d'infonnation 
• géographique ces répondants. Cette localisation a été faite avec l'aide d'inspecteurs municipaux sur les 

cartes topographiques au 1 :20 000. Les vérifications faites sur le terrain ont montré une marge 
d'erreur de ±10 mètres que pour ces localisations. 

----

• 

Panni ces répondants au sondage téléphonique, 71 d'entre eux ont accepté qu'un prélèvement 
de leur eau de puits soit effectué et le taux de nitrate mesuré. Cette opération a été conduite à l'automne 
1995 et à l'hiver 1996. De ces 71 puits, 4 n'ont pu être localisés pour ®S raisons de confidentialité 
(refus des répondants à fournir leur adresse). 

Les puits de ces résidents, tant de type anésien que de surface présentent un taux moyen de 
nitrate plus élevé d'abord dans· les zones résidentielles (1.81 mg/1 et 2.66 mg/1), puis dans les zones 
agricoles (0.92 mg/1 et 2.07.~g/l) et finalement dans les zones forestières (0.005 mg/1 et 1.55 mg/1) 
(Tableau 14). 

Le problème semble plutôt localisé en zones résidentjelles que cc soit en milieu purement 
"urbain" (dans les villages), en milieu "rural" ·(habitat dense i~ IÔng des rangs) ou encore en zones de 
villégiature Oe long des cours d'eau et des lacs). L'incidence des activités humaines est notable 
lorsque la teneur en nitrate dépasse 3 mg/1 (Levallois, 1998). Cest le cas de 5 des 22 puits ~iens 
en zones résidentielles contre 1 sur 10 en wnes purement agricoles. Même constat pour les puits de 

. 17 



. -, 

surface : 3 puits sur 16 en zones résidentielles dépassent' ce niveau dé1 3 mg/1 contre seulement 2 sur 
• 10 en zones agricoles.(Tableau 14) 

• 

• 

Dans les 52 zones agricoles de la région d'étude. 26 puits ont été échantillonnés et localisés à 
l'exclusion des zones résidentielles villageoises et des zones forestières (Tableau 15). 

La teneur en nitrate des puits y est liée à la sensibilité des sols aux pratiques agricoles intensives. 
Selon les quatre classes de sensiblité établies pour les sols agricoles de ·la région, les seuils de 3 mg/1 
ne sont dépassés que sur les sols présentant une sensibilité forte à très forte (matériaux de surface 
grossiers, potentiels agronomiques pauvres à·très·paovres-et-degré--d'érosion-sévère). Nous ne notons 
qu'une seule exception panni les 14 puits situés hors de la classe de sensibilité très forte à forte. 
(Carte 26) 

Les puits situés dans les zones agricoles qui présentent un bilan agronomique de l'azote positif 
sont plus affectés par les activités anthropiques (taux moyens de 3.21 mg/1 pour les puits artésiens et 

de 2.99 mg/1 pour les puits de surface. Mais il est surp~~~t de voir que les puits de swface 
présentant des taux relativement élevés (>3mg/l) de nitrates sont cependant situés dans les zones 
agricoles dites extensives. (Tableau 16) 

Ceci nous renvoie à la ponctualité du phénomène puisque la distance aux parcelles de production 
agricole intensive (la distance envers les parcelles de pommes de terre) SO!}t très significative de cette 
contamination mais que celle-ci décroît très rapidement au-delà de· quelques dizaines de mètres 
(Tableau 17). 

Dans ce tableau, les puits provenant soit du suréchantillonnage de zones sensibles par l'équipe 
santé du projet écorecherche et ceux du ministère de l'Environnement et de la Faune du Québec 
(Paradis, 1997). On constate que le taux moyen de nitrate décline très rapidement avec la distance: au 
champ. Dans le champ, le taux est en moyenne de 7.53 alors qu'à sa proximité immédiate, le taux 
atteint 9.41 mg/1, puis décline à 7.94 mg/1 entre 50 et 100 m~tres ensuite l'effet des activités agricoles 
tant à se stabiliser: 3.54 mg/1 entre 100 et 500 mètres, 3.84 entre 500 et 1000 mètres et 2.50 à plus de 
1000 mètres. 

Il faut aussi noter que ces taux de nitrate relevés chez les répondants à l'enquête téléphonique 
l'ont été à l'automne de 1995 i.e. après la période de production alors que les récoltes avaient été 
faites. Ils ne reflètent pas l'impact à court tenne des diverses pratiques culturales d'applic~tion des 
engrais, des labours et autres méthodes cultuI?.les .. 

Discussion 

L'établissement du bilan agronomique de l'azote pour la région d'étude montre une forte 
dilution de· l'inipaèt• ·de·s cultures intensives dans le milieu. À l'échelle régionale i.e. par bassins 
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• versants, ces pratiques intensives sont diluées à cause de .la fragmentation de l'espace agro-forcstier 
. dans les zones de piémont des Laurentides et des Appalaches où sont situés les sols propices à la 

production de pomme de terre. Seules quelques zones agricoles sont affectées par ces productions 
intensives (pommes de terre et maïs, horticulture) exigeantes en intrants chimiques. Ce qui ramène la 
mesure des impacts à l'échelle locale i.e. au niveau de ces zones agricoles affectées dont les sols sont 
particulièrement sensibles au lessivage des intrants. 

Mais il demeure encore difficile de distinguer la part qui revient à l'agriculture dans la 
contamination des .puits .par les nitrates: ceux-ci semblent plus touchés en zones tésidentielles qu'en 
zones agricoles. La présence de fosses septiques, la surfertilisation des pelouses et jardins 
domestiques, la qualité de la construction des puits sont certainement des variables importantes qui 
ramènent le phénomène à une échelle plus ponctuelle puisque certains puits situés à quelques dizaines 
de mètres les uns des autres présentent des taux de nitrates très différents les uns des autres (de nul à 
plus de 10 mg/1). 

Les quelques informations dont nous disposons sur la construction des puits de surface 
semblent indiquer que ceux dont les parois sont en matériaux naturels (bois, terre ou sable) présentent 
des taux élevés de nitrare: sur 7 puits de swface de ce type, 2 ont des taux supérieurs à 10mg/I, 2 sont 
compris entre 3 et 10 mg/1 et 3 ont des taux inférieurs à 3 mg/1. Mais le nombre de puits pour lesquels 

• nous disposons d'une infonnation est très limité dans notre échantillon (31 sur 71) (Chartrand, 1998). 

• 

En limitant la diffusion de l'habitat dans les zones agricoles, l'application de la loi du zonage 
agricole pennet certainement de réduire les situations · friction et· de conflit entre les mooes 
d'occupation du territoire en évitant le développement de sites résidentiels en milieu agricole. C'est 
sans doute l'un de ses effets secondaires: les modes de développement résidentiel dans les 
municipalités de l'est de la région d'étude (murûcipalités de Neuville-Pointe-aux-Trembles, Pont-
Rouge/Sainte-Jeanne-de-Pont-Rouge, Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Carûcr et Saint~Raymond-de-
Portneuf Paroisse et Village) ont eu un impact important sur l'évolution de l'habitat rural en favorisant 
soit une concentration de type banlieue, soit un mitage du territoire dans des zones où l'agriculture 
était en fort déclin et qui ne semblait pas présenter de contraintes au développement résidentiel à la fin 
des années 1980 alors que se développait localement une production agricole intensive sur des sols 
qui avaient.été d~j~-~bapdonnés.(Planchenault, 1997) . 

1 • 
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Tableau 1 
Classes d'intensité des activités agricoles dans les municipalités. 

Régions d'étude. Québec 

al selon l'importance des activités agricoles intensives 
Superficies en Nombre total 

T~forte 
Forte 
Modérée 
Faible 

cultures intensives 
1 > à lOOOha 
2 SOOà 999 ha 
3 100à499ha 
4 moins de 99 ha 

d'unités animales 
1 >à4000U.A. 
2 2000 à 3999 U.A. 
3 1000 à 1999 U.A. 
4 <999 U.A. 

bl selon ta concentration des activités amcoles intensives 
Pourcentage des Unité animale 

par hectare 

Très forte 
Forte 
Mooé-ée 
Faible 

· cultures intensives 
sur l'ensemble des cultures 
1 > à40% 1 > à 1 U.A. 
2 de 20 à 39.9% 2 de 0.75 ET 0.99 U.A. 
3 de 5 à 19.9% 3 de 0.50 à .74 U.A. 
4 <5% 4 < .49U.A. 

cl Typologie <somme des classes pour les cutum et élevages} 

Très forte 2 
Forte à très forte 3 
Forte 4 

., . Modérée à forte s 
Modérée ' Faible à modl.rée 7 
Faible 8 

" 
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• Tableau 2 
Perception de l'agriculture comme activité dommageable à la qualité des eaux. 

Régions d'étude. Québec 

al selau l'imponan~~ des 1K<tin1~ 11Krl~l~s in~mim 
Classes d•intensitf T.rès Moyennement Peu D,S,p Total 
Très forte 9 s 6 0 20 
Forte à aù forte 26 14 s 1 46 
Forte 12 10 s 0 27 
Modbée à FŒte (i() 54 26 4 144 . 

30 29 13 3 75 
Faible à modélée 30 26 14 2 72 
Fai'ble 30 42 51 3 126 

Total 197 180 120 13 510 
Chi2: 38.124 P.Value: 0.0037 

bl scl!:m la s;œg:otratio.n açtin~s am,w~ ioUênsi~ 
Classes d'intensitf Très ~oyennement Peu n.s.p Total 
Très forte 7 6 4 0 17 
Forte à aù forte 15 7 6 0 28 
Forte 30 36 21 2 89 
Modéde à Fœte 84 62 ·25 s 176 
Modéd.e 39 34 20 2 95 
Faible à modérée 19 33 35 4 91 • Faible 3 2 9 0 14 

Total 197 180 120 13 510 
Chi2 = 46.105 P.Valuc: 0.0003 

•· 

• 22 



•• 

• 

• 

, r 

Tableau 3 
Types d'activités agricoles perçues comme dommageables à l'environnement 

Régions d'étude. Québec. 
a) zl!2D l'importan~ d~ akûrilt:.'i agijkol~ int.co~v~s 

Classes Porcs PDT Lait Mais Fruits et Autres Total 
légumes 

Tres forte 52 s 6 7 s s 80 
Forte à très forte 48 2 14 26 7 14 111 
Forte 32 11 8 li 6 9 77 
Modbée à Forte 108 92 35 31 8 "22 296 
Modbée 37 77 11 8 22 34 189 
Faible à modé.ree 34 46 30 23 2S 11 169 
Faible 97 37 21 11 14 29 209 

Total 408 270 125 · 117 87 124 1131 

hl ~JOD la g:inç1311mti!2D d~s 11.kJh:i~ a&di;;oJ~ im.ca"iv= 
Classes Porcs PDT Lait Mais Fruits et Autres Total 

d'intensité légumes 
Tres forte 41 3 2 2 s 2 55 
Forte à très forte 39 12 5 6 7 9 78 
Forte 69 78 24 15 25 22 233 
ModttéeàFort.e 133 1S 43 S4 34 61 400 

61 51 22 32 8 17 191 
Faible à modbée 00 49 28 8 6 10 16 l 
Faible s 2 1 0 2 3 13 

Total 408 270 125 117 87 124 1131 
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• Tableau 4 . 
Perception de l'agriculture comme activité dommageable à l'environnement 

dans la localité de résidence. 
Récions d'étude. Qu6bec. 

a) selon l'imPQnan~ d~ a&lixitt:i a~s:wcs in&cosi~s 
Classes d'intensité Très Moyennement Peu n.s.p Total 

Tres forte 37 47 45 4 133 
Forte à très forte 50 69 82 5 206 
Forte 48 34 48 5 135 
ModétéeàForte 149 2!J7 ..211 .33 ,oo 
Modérée 112 106 123 11 352 
Faible à modérée 103 104 112 16 335 
Faible 101 136 300 35 572 

Total 600 703 921 109 2333 
Chi2: 85.395 P.Value: <0.0001 

b) seJQD la ~n~ntmtion d~ as:ti:ri~ aaii:olcs in~si~ 
Classes d'intensité Très Moyennement Peu n.s.p Total 

Tres forte 29 29 27 2 87 
Forte à très forte 49 35 38 4 126 
Forte 121 151 152 22 446 
Modérée à Forte 217 248 284 30 779 
Modél1!e 100 117 155 16 388 
Faible à modérée 79 113 226 32 450 • Fa10le 5 10 39 3 57 

Total 600 703 921 109 2333 
Chi2: 83.883 P.Value: <0.0001 

,• 

• 
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• Tableau 5 
Intensité des activités agricoles dans les municipalités et consommation 

de reau embouteil16e et traitée. 
Ré . d'é de Québec :gions tu . . 

al ~km l'importan~ d~ ~tM~s am1;QJ~s ioU3lsiv~s 
Classes Consommateurs Possesseurs appareils de Total 

d'intensité d'eau embouteillée traitement de l'eau 
(N) (eu%) (N) (en%) 

Tresfate 51 38.3% 40 30.1% 133 
Forte à très forte 96 ·46.6% 29 14.-1% 206 
Forte 29 21.5% 24 17.8% 135 
Modérée à Forte 255 42.5% 43 1.2% ,oo 
Modéiée 115 32.7% 38 10.8% 352 
Faible à modérée 147 43.9% 69 20.6% 335 
Faible 196 34.3% 47 8.2% 572 

Total 889 38.1% 290 12.4% 2333 

hl zlmi la g:in~lmliDD ~s as:ûYit~ agricolt-Ci iDU3lsiv~ 
Classes Consommateurs Possesseurs appareils de Total 

d'intensité d'eau embouteillée traitement de l'eau 

• 
,. (N) (en%) (N) (en%) 

Tresfone 37 42.5% 25 · 28.7% 87 
Forte à très forte 44 34.9% 21 16.7% 126 
Forte 121 27.1% 51 11.4% 446 
Modérée à Forte 374 48.0% 102 13.1% 779 
Modaée 149 38.4% 38 9.8% 388 
Faible à modérée 144 32.0% 44 9.8% 450 
Faible 20 35.1% 9 15.8% 57 

Total 889 38.1% 290 12.4% 2333 

• 
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tCOGESTION 

Agriculture intensive et écosystèmes régionaux: 
du diagnostic aux interventions 

• 

SIG - structure et contenu 

Portneuf 
(MAC de Portneuf 

el munlcipalite 
de Sainte-Catherine) 

Milieu Physique Photograph les Utilisation du sol Enquetes Agriculture 
(Oonnees carlographlques (Photos NB 1/4000, 1994) - (Efements de fa carte (Sondageslege~Lege~ _ (Caracterlsallori du mtlleu 

et themallques) (Image RGB, 25m, 1993) lopo numerique (Enqueta prod. da POT) et slalisliques agrlcofes) 
1/20000) (Analysa eau, sang, ale) MAPAQ, 1995 

H Geologle 1 rl Aerlennes 1 H Sites 1 1 Producteurs 1 H Producteurs 

H De pots meubles 1 · H Satellltalres 1 y Carte 1 H Resldents 1 H POT 

H Hydrographie 1 4 Sante 1 rl Zones 

H Nappes 1 

H Nitrates 1 

i Pedologle 1 

-1 Topographie 1 

• 

Socio-econom ique 
(Territoire, popufalion 

al anlreprises) 

1 H Administratif 1 

1 H Acqueduc 1 

1 H Batlments 1 

H Entreprises 1 
H Recensement 1 

-1 Transport 1 

H Zonage 1 



• Tab!eau 7 
Sols propices à la culture de la pomme de terre. 

Superficies défrichées et cultivées. 
Région de Portneuf 

Séries Superficie Superficie Superficie Superficie Superficie 
totale défrichée défrichée cultivée .en cultivée en 

pomme de terre pomme de terre 
(enh~) (en heda'es) (en% sup. (en hectares) (en% sup. 

totale d¾iichée 
Morin 1609.5.8 33.7% 2719.5 50.1% 
Pont-Roug~plands 3172.0 27.0% 450.6 52.7% 
IVl)'/BcvÎD 2197.0 53.0% 674.9 57.9% 

24 1 2 4 
Total 23896.6 33.6 9'> 52. % 

Tab!eau 8 
Perception des divers types problèmes environnementaux et de leurs causes. 

Ré" dP uf lJ?}OO e ortne 
Problèmes Causes 

Eaux de surface 148 Pommedctene 34 
Eaux souterraines 22 Agriculture 30 
Eau potable 34 Industrie · 113 
Air 110 Rejets urbains 96 
Bruit 12 Foresterie 10 
Paysages 13 Loisirs 11 
Sols 44 Transport 20 
Faooe et flore 17 Pluies acides s 
Autres 26 Aucune cause 337 
AucWl problème 201 
NSP 29 

Total 656 Total 656 

• 
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• Tableau 9 
Système de production agricoles. 

Nombre d,exploitations par types de production. 
Ré · on de Portneuf. 

e production ourcentage du revenu e l exp 01taüon ota 
agricole provenant de la princi ale roduction (aombre d' En~ 

100-.. de 7 à 99C.. 50 à 74C.. mol•• de 50._. exploltatloru) 
N N N N 

Céréales et founages 31 16 14 4 6 8. % 
Fruils et l!gumes ~o 7 9 4 50 6.6% 
Pormnœdecerte 6 18 1 1 26 3.4% 
Cultures abrit6es et pq,iniàes 7 13 8 0 28 3.7% 
Aœrieulw:re 39 12 11 1 63 8.3% 
Bovins Laitiers 261 82 7 3 353 46.6% 
Bovins et veaux de boucherie 68 24 14 2 108 14.3% 
Porcs 8 2 0 0 10 1.3% 
Oeufs et volailles 4 2 3 0 9 1.2% 
Sevages divas 24 3 1 0 28 3.7% 
Autns productions 7 4 5 1 17 2.2% 

otal des ex 01tat1ons 

• 

• 
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Tableau 10 
Système de productlon agricole. 

Cultures et élevages. 
Région de Portneuf. 

Nombre d'exploitations agricoles 

Productions vbétales 
Superficies agricoles totales 
Superficies cultivœs 
Cultures perennes 

Fourragu 
Pâturagu 

Cultures annuelles 
Céréales (grain el ensilage) 

Mals (grain.frais, transformi el ensilage) 
Fruits tl ligumu 
Pommes de te"e 

Supezficies boisées 
Érabli~es 
Autres (plantes ornementales, ~iniues, etc •• ) 
Superficies improductives (friches, jachères, autres) 

Productions animales 
Elevage laitier 

Vaches laitièies 
Autres 

Bovins de boucherie 
Extensif (vaches, veaux lourds, etc .. ) 

Finition et semi finition 
Porcs 

Porcs à l'engraissement 
Volailles 

Poulets de grill 
Chevaux 
Ovins 

668 

Hcc~ 
64264 
37418 
29376 
22534 

6843 
14847 

9795 
2673 

96 
2283 

16828 
2033 
1006 
218S 

Nombre 

12100 
9898 
8629 

4211 
4418 
14579 
9318 

635547 
522000 

275 
1304 
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Tableau 11 
Bilan agronomique régional de l'azote. 

Région de Portneuf. 

Nombre d'exploilalions 
Superjicit.s agricoles totaks ha 

Supe,ficit.s en culturesplrennes ha 
SuDl!rficies en cultures annuelles ha 

Apports en N 
des engrais de fenne•• kg./an 
des anlkédents culturaux kg./an 
de la fertilisation minérale kg./an 

Apports totaux kg./an 

Besoins en N des cultures 
des c:éd.ales et protéagineux kg./an 
des pommes de terre kg./an 
des fourrages kg/an 
des autres cultures kg/an 

Besoins totaux k~/an 
Büan massique de l'azote*** kg/an 

Bilan ma.ssioue nar hectare ( cultures QIIIWelles) kil/an 
• 646 exploitations ont pu être localisées sur un total de 668 
•• Valeur fertilisante des engrais Je fenne lors de l'épandage 
••• Apports moins besoins 

Producteurs 
a2ricoles 

646* 
42880 
21534 
14973 

808190 
436827 

1552302 
2797319 

807195 
365700 

2210202 
-3200564 

3420624 
-623306 

-41.63 
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Tableau 12 
Bilan agronomique régional de 1 'azote. 

Exploitations excédentaires et déficitaires. 
Ré · on de Portneuf. 

Distribution des bilans agronomiques. 
·. Région de Portneuf 

30000---------------------------, 

- 25000 

20000 - 15000 
.!! - 10000 
z 5000 

-SOOO · · - · - - • - · - - · • - · • - .. - - · · - .. - - • - - · - - • · - - · · - - - - - - · - · · - - - -

-10000 - - - - - - - - - - - - - - - - - - · - - - - - - - - - · · - - - - - - - · . - . - - - - - - - · - - · -.• . - · 
-15000.._ _______________________ _ 

-Bilan agronomique par exploitalion 
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• Tableau 13 
Bilan agronomique de l'azote par bassins versants. 

Région de Portneuf. 
Salate-Aane DorYlllhn Sah11-La.:real Pell& Moulla Rlwlere Rul-au 

<sainte-Anne\ • la Scie du Moulln 'Grondlnul du Moulin 
SII/Hrfio• (•11 b.2) 1294.B 21.9 l./ U.9 40.J 12.J J/0.7 

S..-fid-qril:OZ. (a 114) 26658.7 1081A J7J.6 $79.J UU.9 775.3 4()722 

s..,,.,feù oJJi1"4 <"' ""'' 2/728./ 136.4 J,U.4 W.9 $161.J 2J/.6 2trl9 
Womhrè d'~-1~ÏIDliD,u a•rieolu 276 JJ 9 " JI " 4$ 
Apporta H N (en Ka/an) 
del aip11 c1c rcru,ee 472958 1780 5317 2412 11110 2'49 46457 
dalnl~(Wllnlllt 20&29.S 6SS2 %7SÏ 3113 10609 210S 24708 
de la fcrtiliwtiœ 741613 30046 7470 642 25723 29S4 6'l1I1 

Apport, totawi 14298'5 457H 15544 '937 41143 7911 1413!12 

BaolM H N d• cuit...-.. 
da ca-taiel el Jll'OIÛPUI 493922 19031 2S15 3080 1&3(l 2$71 31954 
da pom-,. œ 1ano 174'175 0 0 0 19500 0 IS 
da Coumgc:11 d pllunp 1101431 41692 27236 17589 6890.S 19470 1S4017 
dallllrelculllaw 2177 2S6 1317 0 560 us 30 

Betoln, totaux 177:2505 ,,,,, 31161 206'9 977!15 2245' 21'0H 
Bila1i -imu rotai"• -342639 -22270 -/JJ2J ./J7J2 -49!U2 -14548 -75694 

Apportl en N (ea lr.a,'u/1,a) 
dclal(!JUdcCcnmr" 2U 10.S 1.5.4 1.7 12.3 12.3 17.3 
da ln!Wdeott 9 .6 1.2 1.0 13.3 11.0 9.1 9.l 
de la fcrtiliMdœ IIIJDbak 34 • .S 35.9 21.7 2.2 26.1 12.S 25.8 

Apporta totaus à l'laectarc '5.1 54., .:is.1 24,3 s,.1 34,1 S:Z.4 

Bcsolu totau,r l l'heclarc St., 81.3 91.2 -72.3 •• •ot.'7 9'7.0 ... , • sa-"'4UÎllw • rJvC1Dr• -1$.8 -26.6 -45J -48.I) .JJ.7 -62.B -21.3 

Salnt-Laurul Bellah Saint-Laurent Portneur . Jacqu-carller Salat-Launat Salnt,Laureat 
14 

s.,,,.,feù t .,. b&2J 42.S 3$6.S 415.9 13.7 83./ 
S.,,,.,fi.cw qricOZ. ,.,, "'1.) 1200.9 1121.B BJO'J.B 207.J 35'4.4 
S"f#,feù c,JJivû ( ,,. lta) 976.B 6CU3.6 4938.6 247 11192.6 "omb,. ,r il4MI\ID ricolu 15 }(12 91 3 43 

Apport, ea N (•• Kalu) 
œs al(!JU c1c rcru,ee 743 20136 J09S4 112160 6S499 3-zn 31:292 
da ...i6a6dcnrs "' 13241 7332 67317 53771 2HJ7 23079 
de le fertiliWiœ minbale 111 7')67 104.SC 211505 231378 0 64008 

Apporta IOl&WI 23l0 41351 28740 3HU2 357'54 5883 118379 

Buolu N du culturu 
-~ el fR"hiÏDCU~ '357 9526 116639 12583 2005 
dapammade&aœ 0 0 42345 177755 0 
da roumac:11 et paanges 1617 47712 777ç,3 212193 

0 

Appor&s ea N (ea lr.afaa/ha) 1. ,. 

dCII mgralt œ!cnœ- 11.7 20.6 15.9 ·,1i.3 13.3 13.3 16.5 

da1Dl6:>'dera~ 12.l 13.6 -11.l 11.l 10.9 10.6 12.2 
del& ~mminmle 12..S 1.2 15.2 34.9 41.3 0.0 33.I 

Apport, totau A r•eccare 3'.6 42, 3 42.3 '4,6 7:Z,4 23.1 n.s 

• w,u,;, ,.~ tlu P<fl'OII j) rii-Jal• 
•• "Ppcn, .oi111 l>uoûu - 32 
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• · Tableau 14 
Types d'utilisation du sol et taux de nitrate dans les puits. 

Région de Portneuf. 
Puits artésiens 

Catégories NilraleS Nombre Classes de teneur en nitrates 
d'utilisation Taux de puits <3.0 mg/1 3.0 à 9.9 mg/1 > 10 mg/] 

du sol moyen N N N N 
2.ones agricoles 0.92 10 9 1 0 . -
2.ones résidentielles 1.81 22 17 4 1 
rionr: vülages 2.64 3 2 1 

rangs 1.73 10 8 J J 
villégiatures 1.62 9 7 2 0 

Z.Ones foresûères 0.005 2 2 ; 0 0 

Non localisés 2 
Total 36 28 s 1 

Puits de surface 

Catégories Taux de Nombre 
d'utilisation nitrates de puits <3.0 mg/] 3.0 à 9.99mg/I > 10.0 mg/1 

du sol X N N N N 
Z.Ones agricoles 2.07 10 8 1 1 

Zones résidenûelles 2.66 16 10 2 l 
~nt: vülages 2.57 9 7 2 0 
• • 'L .rangs 2.83 6 s 0 J 
I • villégiatures 2.50 J l 0 0 

Zones forestières 1.55 7 6 l 0 

Non localisés 2 
.. 

Total 35 24 4 2 

,. 
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Tableau lS 
Sensibilité des sols amc pratiques agricoles intensives et taux de nitrate dans les puits. 

Région de Portneuf. 
Puits art~siens 

Sensibilité aux Nitra?es Nombre Classes de teneur en nitrates 
pratiques agricoles Taux de puits <3.0 mg/1 3.0 à 9.9 mg/1 > 10 mg/1 

intensives • moven N N N N 
Sols non agricoles 1.74 20 16 4 0 
Sols agricoles .. . . 

1-sensibilité nulle à légère 0.26 3 3 0 0 
2-sensibilité légère à modérée 0.13 3 3 0 0 
3-sensibilité modérée à forte n.d n.d n.d n.d n.d 
4-sensibililé forte à très forte 2.83 ·8 6 1 l 

Total 34 28 s 1 

Puits de surface 

Sensibilité aux Nitra?es Nombre Classes de teneur en nitrates 
pratiques agricotes· Taux de puits <3.0 mg/1 3.0 à 9.9 mg/1 > 10 mg/1 

intensives moyen N N N N 
Sols non agricoles 1.94 21 18 3 0 
Sols agricoles 

1-sensibilité nulle à légère 0.11 1 1 0 0 
2-sensibilité légère à modérée 2.45 .. s 4 0 1 
3-sensibilité modérée à forte 0.03 2 2 q 0 
4-sensibilité forte à très forte 5.83 4 ,=i ' 1 1 

Total :33 27 4 2 

•1a sensibilité aux pratiques agricoles intensives des sols agricoles a été évaluée en tenant compte: 
•de leurs textures (très fine, fine, grossière, très grossière) 
•de leurs potentiels agronomiques (bonne à très bonne, moyenne à bonne, 

pauvre à moyenne, très pauvre à pauvre') 
•de leur degré d'érosion pluviale ou éolienne {légère, modéree, sévère ou très sévère) 

'• 
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Tableau 16 
Intensité des activités agricoles et taux de nitrate dans les puits. 

Région de Portneuf. 
Puits artésiens 

Intensité~ Nitrates Nombre de teneur en nitrates 
pratiques agricoles Taux de puits <3.0 mg/1 3.0 à 9.9 mg/1 > 10 mg/1 

moven N N N . N 
Zones d'agriculture intensive~ . 3.21 7 - s ... 1 .1 . . - . . 
Zones d'amculture extensive 0.09 s•• 8 0 0 

Puits de surf ac•? 

Intensité des Nitrates Nombre Classes de teneur en nitrates 
pratiques agricoles Taux de puits <3.0 mg/) 3.0 à 9.9 mg/) 

moyen N N N 
Zones d'agriculture intensive 2.99 s 4 0 
Zones d'amculture extensive 2.56 s•• 6 1 

• dont le bilan massique de l'amie par hectare cultiv6 est positif 
•• incluant les habitants des zones résidentielles situées dans les rangs 

Tableau 17 
Distance au champ et taux de nitrate dans les puits. 

Région de Portneuf. 

Distance à la plus 
proçbe parcelle 

de culture de 
nomine de terre 

Moin~ de 10m 
10 à49 m 
'S0-99 m 
100499 m 
500-999 m 

Plus de 1000m 

mg/1 

7.53 
9.41 
7.94 
3.54 
3.84 ,. 
2.50 

Nb. de puits 

11=38 
n=22 
n=lO 
n=25 

, : n=24 
n=76 

> 10 mg/) 
N 
1 
1 
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